
L'ETERNEL RETOUR DU PAN-PAN
AU CUL

Dzim Dzim Dzim
du soleilcontre la lune

lepet d'Agagafait doumdoum
allo alla

vite faire un bon caca gros et gras

Clément PANSAERS, Je Blennorrhagie.

Le 13 novembre 1957, Raymond Queneau écrivait à André
Blavier, lequel préparait très activement le numéro spécial de
Temps Mélés consacré à Clément Pansaers et Francis Picabia
(nO31-33,Mars 1958), qu'il venait de relire «le Panpan et Bar
Nicanor», attirant l'attention de son correspondant verviétois sur
«l'emploi de da capo à la fm des deux textes»I, Observation
perspicace! Cette locution italienne, qui indique dans le langage
musical que lemorceau doit être repris depuis le début, est parti-
culièrement significative sous la plume de Pansaers ; dans le cas
du Pan-Pan (qui seul nous intéressera ici 2), il est clair que son
utilisation constitue une véritable clef de lecture, en ce sens
qu'elle trahit un souci de clôture formelle et sémantique du texte,
souci qui ressortit lui-même au principe plus général de
l'itération 3,

1 André BLAVIER et Raymond QUENEAU,Lettres croisées. 1949-1976.
Correspondance présentée et annotée par Jean-Marie Klinkenberg. Bruxelles,
Labor, 1988, coll. Archives du Futur, pp.90-91. Outre le Pan-Pan et Bar
Nicanor, Je Blennorrhagie [1920] se clôt également sur un da capo endiablé.
2 CI. PÀNSAERS, Le Pan-Pan au Cul du Nu Nègre [1919]. Dans Bar
Nicanor & Autres Textes Dada établis et présentés par M. Dachy. Paris, Ed.
Gérard Lebovici, 1986, pp.49-78.
3 Par «itération», il y a lieu d'entendre unefonction rhétorique générale. une
caractéristique globale, en somme, qui peut se traduire sur le plan concret par
diverses applications, telles que le bouclage ou, tout simplement, la répéti-
tion. .
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Cette fonction rhétorique est en effet omniprésente dans le
poème en question. Elle en détermine tout d'abord l'architecture.
Le Pan-Pan s'articule en deux parties, «le Nu Nègre» (la premi-
ère) et «Pan-Pan» (la deuxième), qui sont rigoureusement symé-
triques (chacune est constituée d'exactement dix feuillets), mais
qui contredisent 'l'ordre impliqué par l'intitulé général du livre:
Le Pan-Pan au Cul du Nu Nègre. n y a là un chiasme qui
s'explique aisément si l'on ne perd pas de vue que le syntagme
«au cul de» peut aussi signifier «à la suite de» : le «Pan-Pan»
fait tout naturellement «suite» au «Nu Nègre» et l'inversion
apparenteentre la disposition suggéréepar le titre et l'agencement
effectif des deux parties est ainsi résolue. Ou plutôt corrigée,
puisqu'elle ne disparaît pas pour autant: le chiasme subsiste, il
n'est pas effacé par la lecture polysémique du syntagme «au cul
de», mais il s'infléchit dans le sens d'une structure circulaire que
renforce d;ailleurs le da capo final. La fonction de ce dernier est
de remettre en question la notion de fIDet de dynamiser le procès
de lecture en instituant un vaste mouvement de reprise indéfinie.
Si le «Pan-Pan» fait bien suite au «Nu Nègre», il doit aussi être
compris comme un appel, une invitation à une reprise de cette
première partie; le mot de la fin n'existe plus, puisqu'au terme
de l'œuvre, c'est à nouveau l'œuvre qui se répète (p.76) :

Pan-pan!
Fin-fm
Pan-pan
Finale1
Pan-pan
ai ua

pan--pan
Dacapo

Bê
Pan-pan- Pan-pan

Pan-pan
FIN!

Cette structure close, autotélique, n'est cependant pas purement
formelle; autrement dit, elle n'est pas gratuite, puisqu'elle est
cautionnée par la signification même de l'œuvre, qu'il importe
maintenantde retracer.

Pour cela, il nous faut partir du titre, dont le caractère poly-
sémique nous est déjà apparu «<aucul de»). Remarquons d'em-
bléequela densitédesredondancesphoniques4 y estélevée:ce

4 Sur les quinze constituants phonémiques de l'énoncé ([papaokydynyn€gR]),
quatre d'entre eux se trouvent répétés, soit deux fois ([p], [A]et [n]), soit trois
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jeu d'allitérations fortement rythmées est une manière d'amorcer
la thématique de la danse, qui est au cœur même du texte tout
entier. Le «pan-pan» est en effet une danse 5. Mais d'autres
significations sont également possibles, comme le propose Jean-
Paul Bier, à la suite de Marc Dachy 6: le «pan-pan», c'est aussi
la «menace infantile de la fessée, que l'on peut associer à la fois
au diminutif gentillet de Pansaers [...] et à la réminiscence ono-
matopéique des coups de pistolets dont il est question dans le
texte, enfin, à l'expression populaire du "coup de pied au cul"»7.
Significations empreintes d'agressivité auxquelles il reste encore
à ajouter une dimension sexuelle, qui me paraît incontournable 8.

La sexualité est en effet présente sans aucune ambiguïté dans
le premier volet du poème - «Le Nu Nègre» - qui est le récit,
chaotique certes, d'un engendrement: «sorti de la baignoire,
projeté, face et pile, dans les glaces, doublement dédoublé -
décharger les brownings, les bras tendus - la volonté en phare
- [...]» (p.56), le moi «dûment déshabillé» (p.64) du poète
s'offre en spectacle 9 en se livrant à une série d'acrobaties
érotiques, ponctuée de phantasmes «<la sueur est un parfum,
l'humidité est un spenne» ; «S'entrepénètrent, sur deux rangées,
les hommes heurtant les femmes», p.57), dans le but de «Se
purger des systèmes, au régime de la fantaisie» (p.58) et de
donner naissance à un nouvel être composé d'une «je»
hennaphrodite «<Devant le désaccord interchanger les tennes :

fois ([yD, et à chaque fois dans une même cellule rythmique, c'est-à-dire
successivement.
5 Danse qui a inspiré à Gino Severini une toile (La Danse du «Pan-Pan» au
Monico, reproduite dans Giovanni LISTA,Futurisme. Manifestes-Proclama-
tions-Documents. Lausanne, L'Age d'Homme, 1973) qu'aurait vue Pansaers
lors de l'exposition des peintres et artistes futuristes qui eut lieu, à la galerie
Giroux, à Bruxelles, en mai-juin 1912.
6 M. DACHY, «Portrait du poète en sa nacelle». Dans CI. PANSAERS,Bar
Nicanor & Autres Textes Dada, op.cil. (cf. aussi, du même Dachy, «Meeting
pansaérien». Dans Plein~hant, n039-40, Printemps 1988).
7 Jean-Paul BIER, «Dada en Belgique». Dans J. WEISGERBER (dir.), Les
ktJants-Gardes littéraires en Belgique. Au Confluent des Arts et des Langues
(1880-1950). Bruxelles, Labar, 1991, coll. Archives du Futur, p.302.
8 Dont Rik Sauwen a eu une nette intuition: «Ainsi, tout devient possible
et de toutes les possibilités qui s'ouvrent à lui Pansaers choisit la plus
extrême, celle de la destruction, de la danse du Pan-Pan; car pour le dadaïste
Pansaers, la délivrance suprême est celle de la gratuité annihilante. L'acte le
plus parfaitement gratuit consiste en effet à se mettre le Pan-Pan (ou
revolver) au cul! Voilà en tout cas une des significations du titre [...]»
(R. SAUWEN,L'esprit Dada en Belgique. Mémoire de Licence en Philologie
Romane, Katholieke.Universiteit Lëuven, Septembre 1969, pp.l02-1O3.
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tout s'accomplit, effectivement, sans pourquoi équilibré. [H']'
L'époux rêva êtte l'épouse: ['H]' Et convaincu, son rêve saoule
sa réalité», p.64) et d'un «tu» - enfant, dont la danse conjointe
est lamatièrede la secondepartie. .

En somme, le titte de l'œuvre délivre de multiples sugges-
tions signifiantes (danse, violence, érotisme, enfance - cette
dernière thématique étant, quant à elle, indirectement présente à
ttavers l'expression du «pan-pan au cul» au sens de «fessée»)
qui se dérouleront au fil du texte. Cependant, il faut insister sur le
fait que cette polysémie constitue bien plus qu'une manière
d' «avertissement au lecteur»10.Le titte est doté d'une fonction
sttucturante qui entend instituer un ordre; il s'agit là d'un vérita-
ble indice de programmationdestiné à orienter le sens même de la
lecture. Le second volet «<Pan-Pan») ne s'achève pas sur son
exclamation finale «<FIN!», p.76) ; conformément à l'intitulé
du livre, un retour à l'incipit est donc nécessaire, si l'on veut
embrasser l'ordre signifiant de l'œuvre, dont la «logique» s'inflé-
chit ainsi selon un dessin circulaire continûment recommencé. Et
l'égrenage à rebours des chiffres premiers (les «indivisibles» :
«sept», «cinq», «trois», «deux», «un», «zéro») auquel Pansaers
procède - «L'encéphale en bouillie» (p.75), - dans les
dernières lignes de son texte, est à la fois un indice de clôture (le
texte entre dans le néant de la fin, il s'efface) et de départ, de mise
à feu, de retour sur soi, comme le suggère la figure même du
zéro:

Zéro est de la petite vérole.
Brûler un 0 dans le chapeau:

souffle le magnétisme des chiffres,
consommation en cercles concenbiques

rase cubique de la table ronde (p.76)

Comme nous l'avons déjà dit, nous n'avons pas ici à faire à une
simple coquetterie; cette caratéristique sttucturelle serait en effet
dénuée de tout intérêt si elle n'était doublée d'un tissu sémantique
homologue. Or, il est évident que la boucle n'est pas uniquement

. formelle: l'extinction progressive des chiffres est à la fois un
écho et une annonce de la première page du Pan-Pan, où
Pansaers, dans un court poème liminaire «<L'évidence sépare
['extérieur de l'intérieur», p.55), invoque le désir du «moi» de
«retourner à sa valeur essentielle», en se dépouillant de ce lourd
habit de certitudes logiques aliénantes, symbolisé, dans le chef du

9 «[...] le moi [u.] est une sat.e de spectacle [u.]», ibidem. p.64.
10 J.-P. BŒR, art.cil., p.302.
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poète, par le «chiffre [qui] remplace le "moi" confisqué» ; et la
réalisation du désir d' essentialité, de véritable mise à nu de l'être
revient à «se brûle[r] la cervelle, consciencieusement» (on se
souvient que le compte à rebours final est dansé par le «moi»,
«L'encéphale en bouillie»). Comme on le voit, il n'y a pas de
splution de continuité non plus, sur le plan thématique, entre la
fin et le début de l'œuvre. Les deux bornes du texte se répondent
de façon stricte et, pourrait-on dire, réciproque: d'une part, le
[male est la réalisation parfaite du désir inaugural (se dépouiller
du «chiffre», se «brûler la cervelle», c'est-à-dire, dans les deux
cas, déposséder le discours logique de ses armes et facultés) ;
d'autre part, le poème d'ouverture s'inscrit dans le droit fil du
finale, qui est un appel - da capo oblige - à une véritable
régénération du procès de purification qui se termine, mais sous
les espèces cette fois-ci de la «génération suivante» (p.60) :

[.H]Gosse,bon tu m'es: commeà toies bon le bonbon!Tonite!
- Douze balles - Pan-pan- Pansard.-
[H'] Gosse: danse donc le Pan-pan, sur la fusion des indivisibles:
[H'] (p.75).

En somme, il apparaît clairement que les différentes connexions
structurelles qui soudent les termes du poème en une boucle
unique sont parfaitement solidaires entre elles et, partant,
exemptes de gratuité. Aussi, l'inversion des deux volets du Pan-
pan justifie-t-elle la constructionen da capo, laquelle tout à la fois
est motivée par et appelle le motif de la régénération, c'est-à-dire
le retour de ce nouvel être d'origine qu'est l'enfant

Un tel motif est omniprésent dans l'œuvre de Clément
Pansaers, qui est traversée par la figure de son fils Clément Claus
(dit «Ananga»l1), né le 28 juillet 1917, depuis le Novénaire de
l'Attente (poème composé au début de l'année 1917) jusqu'au
Point d'Orgue programmatiquepour jeune Orang-Outang (ache-
vé le 20 mars 1921) :

[H'] goûter vieille friture mon fils nés
cependant nous en 1916mais
en oscillation opposée par interférence
comme creux et relief
[H'] évidemment
reste sur terre le fils en
métempsycose 12.

11 Cf. la chronologie établie par M. Dachy dans CI. PANSAERS, op.cit.,

p~.35-47.1 Point d'Orgue programmatique pour jeune Orang-Outang, dans op.ciL,
pp.161 et 176.




